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LITTERA.TU3REI.

110M3MAG E A LA MIIIE DE 31. JOSEPIl LEN301R.
O ruse de la peieu4 ,
P'leure: Joseph Lenîoir n'est plus I
Le sert a, Ioin dle cette vie,
Emporté l'aun de tes élus.
S'on coeur si noblle et sii sensible
Est aujourd'hui froid, impassibl
Coimne le marbre dui tombeau,

Et su nuse mi gracieuse,
0élasi trop tot slenciense

S'est éteint ceamme un lanibeau I

Il était encor danus un Ageorù l'en espére de longs jours.
O mort voilh donc ton ouvrage t
T nous l'as ravi sour toujours
t lis au Canauda, ss i patrie,
Par lui sincòremrent chérie,

Son souenir ne mourra pas,
Et les doux accents le sa lyre,

Ses vers o lau grco rusi jure
hl raeront la faux lur trépas.

Nors, ses amis, pleurons sur sa perte funste
lonorons ses vertus et son talent moeste,

Somimne est tout vrai talent
Rlendions uin juste oliomiage ai charmant carnepire
De ce piaifit ni, din tendre époux, Ilus 1ère,

Du chrétien excellent.

Ah 1 si trop tôt ilî monde il a quitté lit scène
Où tout est éphémère, où plus vive est lia peine

Que la félicité,
Son Ame aimante et bonne à son Dieu rappelée,

,l lair4aint son argile, au ciel s'est envolée,
Vers limmortalité!

O toi, dont la mémoire
ilen longtetls, pour ta gloire,
Re!tera dans nos cours,

Toi dont lâAme d'élite
Ignorait son mérite.
Semublable aux humbles fleurs.

Toi, qui vois à cette heure
La sublime demeure

O:)ù règne Péternel,
Dans ce ciel sans nuage
Accepte mon hommage,
Mdon adieu solennel!
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XXIII.

(Suite.)

Chanplain arriva le 5 lai à Sainte-Aun du Cap Bretonl où il
s'arréta et y vit les P. P. Danliel et Davost qui bientôt allèrent le
rejoindre. Champlain apprit à Tadoussac la nouvelle que les
Anglais faisaient la traite en contrebande, et à Québec, il sut
qu'ne do leurs barques était aux Piliers attondant les sauvages.

Champlain fut reçu à Québec avec une grande pompe, du moins
puir le pays et les circonstances. Le bruit de son arrivée fut

bientôt repandu et les sauvages venaient le voir. Parmi les sau-
vages était un chef Algongun que lesVrançais nomnarent Cap$-
lana, venu des Trois-Riviéres avec ses gens et plusieurs canots

chargés de fourrures. Champlain ayant appris qu'ils étaient venus
dans Puintention d'aller traiter avec les Anglais fit une lemon-
trance à Capitana: il lui rappela la bonté des Français, il lui remit
en mémoiro que son père, chef vénéré, avait combattu et avait été
blessé à ses côtés dans une bataille contre les froquois. Capitana
fut touché des paroles de Champlain et, se levant avec modeste,
il fit à Chamiplaiii le discours suivant .

" Je ne suis qu'un pauvre petit animal qui va rampant sur la


